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koiiuen die Verbreitung grosser Gesteiiisiiiassen iiber Ilaclie Ebe- 
iieii bewirkt iiabeii. Aiihaufungeii von erratisi.lien Blockeu ais Mo- 
rauen aufzuliisseii ist uustattliaft uameiitlich iii Mittelrusslaud, da  
selbst aur Eiszeit niemals ein norilischer Gletscber die erforderliclie 
Austlehnung geliabt haben lianii. Bei deiii Gestaiiistransport durch 
Eis Iiaheii w i r  nur zu wahlen zwischeii Gletschern und Eischollen, 
deriii Inlandeis ist niemals Trager von Gtstein; da Gletsclier sicli 
ausserlialb des GeLirges zu keiiier Zeit über lialbr \I1elttheilr, e r -  
streekt Iiaben Bonnen, so ist die Annalime von Gesteiiistransporl 
auf Eisschollen die eiriair auldssige. 

In Bezug auf geologisçhe Vorgange siiid wir haulig genüg g e  
nothigt, urisere Zut1ui:lit au Hypothesen E U  nehrneii, die sich oft 
im Laufe des fortschreitenden Studiums als uiizulangiicli errveisen. 
Betrelfs der Hypothese des Hlocktrausports auf schwimmendeni 
Eise schweben ivir indessen nioht mehr in  der Luft, sondern ha- 
ben sohoii festereii Grund uuter uiiseren Fussen, denn dieser Trans- 
port) ist in unserer Zeit, weiin auch in lileineren Easstabe, voii 
glaiibwürdigeii ilannerii beobacbtet und es ist  kein Grund vor- 
liaiiden, an  der Rlorlitihkeit desselbeii Vorgaiiges in grosserein 
Massstabe in der Vorzeit a u  zweifeln. 

Im Deceii:ber 1892. 

Note sur la zone a Olcostephanus nodi- 
ger près du village de Milkowo, du district 

de Podolsk, gouv. de Moscou. 

Par 

D. Stremooukhow. 

L'été deriiier, en visitarit les eiivirons de Noscou, j'ai eu  
l'occasion d'étudier quelques coupes giologiques, éclaircissarit la 
qiiestion sur  l 'âge des dépôts aucieus sableux venant a u  jour au 
bord de la hloskwa, entre les villages de Drozdowo e t  de Xilkowo 
(distiiçt de Podolsk). 

La coupe en qucsliori a d é j i  été décrite par  M. II. Trautscliold 
(Matiriaux pour la géologie de la Russie, t. II. 1870) e t  par 11. 
S. Nikitin (Mém. Corn. Géo:. St.-Pétersbourg, t. V, JF 1, coupe 
.TT 783). 

Le dernier de ces géologues doiiue pour cet eiidroit la ÇOUlJe 
qui suit (nous abrégeoiis l'éiiumération des fossiles). 

Q, b Argile à blocs erratiques. 
Q, a Sable irifbrieur à blocs erratiques passant aux  

b-ahles mouvauts stratifiés jaune clair. 
\ b\t b' Sables ferrugineux et grès friables. 

.'O( b i  Sables iioirs i i  vert foncé à Orynotiwras Ca- 
telûulatzrviz et Qxynot. filgens. 

JCr. a Arkile s i~bleuse iioire à Viryati. 
J', O Argile inii.assde noire à Cardiocerns altenzans. 



-- 433 - 
M. Nilritin n'indique pas de  fossile,^ dans les couches sableuses 

supérieures se trouvant entre les dépôts à blocs erratiques et les 
sables foncés à Oxynot. catcnulatumn et Oxynot. ficlgens. La 
iiotation des couches démontre que l'auteiir considhre les sables 
ferrugineux et les grès friables (bV13)  eonime correspondant ailx 
gres ferrugineux Olcostephanus nocli,qcr et Oxynot. szrbcly- 
peiforme de l'hospice Antlreemslriiïa (moritagiies de Vorobiewo, 
coupe 767) ,  tandis (lue les sables jaune clair (bal  corres- 
pondraient, d'uii côté, aux sables verdâtres et jaunâtrës du iiiênte 
Ilospice, de l'autre, aux sables blancs des inootagncs de Wo- 
robiewo (coupe 32 760) .  Le mgme savant considbre les sables 
des montagnes de Worobiewo coinille apparteiiani i l'étage Vol- 
rien (Vestiges de la période Crétacbe. 11ilém. Com. GÉol. t. ?', 
X! 2, p. 8-10, 1%). Sons cr. nom M. Eiltitin coiiiprend lcs 
ilepôts ,,remplagint eii Russie la partie la plus supérienie dii JII- 
rassiqiie et les horizons les plus inférieurs du Crétacé" (DIéiu. Coni. 
(:Col. t. V, No 1, p. 297).  Cepeildaii:, cette nianiAre de roi? a uii 

être inodiiige aprbs les re<:herclies di1 Prof. A. Pavlov qui, dans 
sou oiivrage ,le h'éocoiiiieii cles inoniagnes (le Worobieviro" (Bnll. 
Soi.. Natiii. BIoscoii, 1890') a dbiiiontrb qiie toute !a série sa- 
bleiiee des iiioiitagnes de Worobiemo apqartieiit au syslknle rr6- 
tac6 avec le Xéoeoinien à la base (gres bruns trks durs i Olco- 
stephanus Iiecl~egti, Crioceros Jfi~theroni etc.), et qne les sa- 
bles blanc,s cic TVorobiemo ne eorrespoiidrnl pas aux saliles qui 
recourreiit les couclies à ~icos tep l za~~z~s  lûodiger près dr i'hnslii- 
ce Aedreevslraïa. 

Dans le inênie oiivrnçe, DI. Pavloiv a indiqué l'existence d'un 
lit sableux à plioophorites ail-drssoiis dri lTéocoinien d e  c e t  eii- 
tlroit. l'lus tard, Q. Rrischtûfo\~it::li a troiisé au-de,ssus des couches 
Volgieriiies da l i g e  de Ta!arol~o, rlcs sables jaunes piiosplio- 
rites rcssemblnrit ZI i:eiix de \Yorobie\vo, et renfermai!t cles gOpLi- 
tes rjclsa?zensis. L'étB dernier, prks de l'hospice Andreeii'slia?o, i1Ous 
iivoris trouvé l'eiupreiiite d 'ui~e Hoplites ~3asanensis dails ni:* 
roclie pliosphai,iqne, identiqiie à celle indiquée par Ir Prof. 
A. Pavlo\v au-dessous dii 1\7tocoiiiirn. Or, les recherches qui vieii- 
rient d9eti.e iridiqüées perii~etteiit de 'coiistater qu'il y a deux lits 
caracidristiques qui s'intercalent dans !a  série sableuse qui recouvre 
le gres à Olcostephanus ~zod@er des montagnes d'.lndreemskaïa 
et de Worobiewo; ce sorit: 1 )  les grès Iiriins tres dnrs à Oleoste- 
phanus Dechewi et Grioceros iWathcroni (Néoconliei~) et 2 )  les 
concrétions yhosphatiqiies grises et dures à Hoplites rjasalzensis. 
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Par conséquent, ces memes lits peuvent égalelnent servir à indi- 
quer les horisons géologiques des dépôts sableux des localités 

e voisines. 
II. 

Les recherches entreprises par nous prbs du village de Mil- 
kowo nous ont permis d'y trouver la succession suivante des 
dépôts: 

1) Formation glaciaire. 
2) Sables micacds blancs à bandes jaune clair et à stratiiica- 

tiou quelquefois oblique (environ 10 metres); dans ces sables, 
nous n'avons trouvé ni grbs ferrngineux dur, ni phosphorites 
gris, ni fossiles. Ces sables recouurenl: 

3) des sables iiiicacés gris clair e t  gris verdâtre à ml- 
lusques difficiles à déterminer (0 ,25 m.), des sables oran- 
ge avec rognons de grès b ~ u n  orange et gris (1 m.); ces 
rognons renferment: Inoceramus bilobus Auerb., Inocer. sp., 
Astarte, Oxynoticeras subclypeiforme, Oxgnotic. aff. subcly- 
peiforornze (à coupe. transversale plus étroite que chez la forme 

* précédente), Olcostephanzls nzilkovemis sp. n., dont la  descrip- 
tion suit plus bas. 

4) Sable brun verdâtre (0,'iO m.), sable brun rougeâtre (0,60- 
m.), sable brun verdâtre (0,70 m.), sable gris (0,50); ipaisseur 
totale de ces sables 2 ,50 m. Les sables renférment du mica 
et, par place, des rognons de gres brun riche en moules externes 
et internes de mollusques; ils contiennent en outre des débris de 
roches marneuses, aux  fragments d7Aiiimonites et de Bélemniles. 
Les fossiles (non dbrivés) sont: Inoceramus cuneiformis d'Orb., 
Pecten, Linza, Protocarclia, Astarte sp., Oxynoticeras szcbcly- 
peifoorme, Olcostephanus nodiger, Olcostep. aff. rwdiger, em- 
preintes de Bélemnites (Belemnites mosquensis?). 

5) Sable vert foncé à oxinotieeras catenulatum. Au-dessous 
viennent IPS memes roches que celles indiquees plus haut dans 
la coupe de Hr. Nikitine. 

Olcostephanus milkovensis sp. n. 

Yoy. la figura ci-jointe. 

L'horizon des sables orange (11, 3) a fourni des débris et le 
dernier tour d'une Ammonite qui se distingue de 1'02costephanus 
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nodiger Eichw., ainsi que de I'Olcosteph. kasclhpuricus Traut. 
Les caraethres distinctifs de cette Ammonite sont les suivants: dia- 
mètre du dernier tour jbchantillon mentionné) 0 ,05  m. environ, 
dernière loge trhs renflée à coupe basse; un étranglement prhs 
de la bouche; flancs arrondis, bord ombilical descend doucement 
vers l'ombilic; cûté siphonal et flancs ornes de c6tes faibles, 
dont les unes, se rencontrant près du bord ombilical, forment des 
tubercules saiilants ou des épines lateralement comprimées, au 
nombre de 10.  Lobes inverses (ils avancent de plus en s'appro- 
chant de la région ombilicale) '). 

Nous avons nommé cette Ammonite Olcosterphanus nzilkovelz- 
sis, du village de Milkolvo où elle a été trouvé. Elle se distingue 
de l'olcost. vaocliger (type d e  M. Nikitiu. Mém. Com. Gdol. t. II. 
X 1, PI. V, hg. 19-22) par ses tours plus renflés, ses 
flancs arrondis et ses épines saillantes. Les traits de ressem- 
blance sont: le bord ombilical descendant douceireut et les lobes 
inverses. L'Olcosteph. millcovensis se distingue de 1701costeph. 
kaschpuricus par ses épines saillantes, ses flancs arrondis et 
la descente douce et sans ressauts de ceux-ci vers l'ombilic, tan; 
dis que 1'Olcostep. kasc7~pzcriczcs a, selon M. Wichuiakow, des flancs 
plats (Observatious sur la dernibre loge des Ammonites, p. 44) 
et que, selon M. Trautschold, ,,SuturflaChe fallt steill ah". (Zur 

') Dams la partie inf6rieure de la fip. 2 le relief des oUtes est exagdrée d a n s  
la gravure. 

Fauna des russischen Jura, S. 17). Des deux formes rapprochées 
qui.  viennent d'être indiquées, I'olcosteph. nodiger semble avoir plus 
d'affinité avec notre forme que 1'0lcosteph. kaschpzcriczcs. 

IV. 

Les sables briins (11, 4) de Milkowo correspondent aux gres 
ferrugineux à Olcosteph. vaodiger de l'hospice Andreewskaïa, com- 
me le démontre la faune indiquée par nous, faune qui, de cet- 
te  manière, vient confirmer l'opinion émise par K. Nikitiu à I'dgard 
de  l'âge de ces sables de M'ilkowo. Dans les dits sables la pré- 
sence de fragments d'une antre roche avec des fossiles, indique 
qri'uu autre horizon préexistant, peut-être celui à Olcosteph. wb- 
&tus  et A Osylzoticerus catevazclatum, a pu avoir été érodé par 
l'action des vagues de la mer qui y aura deposé ces sables 
hriius. Quant aux sables orange à Olcoskph. miWcovensis et Oxy- 
notic. aff. szcbclypeiforme (II, 3), c'est à peine si oii peut les 
faire appartenir au même horizon géologique (à Olcosteph. nodi-  
ger) .  Les mutations d'Ammonites que nous y trouvons indiquent 
que ces sables orange semblent reprdsenter un autre horizon 
géologique distinct. C'est à cet horizon qu'il faut rattacher les 
sables hlancs et jaunes (II, 2)  qui le recouvrent, car les dits 
sables ne renferment ni l e  grès caractéristique du Néocoinieu 
à Olcosteph. Dechevai, ni le phosphorite à Hoplites r jasanemis.  

Par couséquent, l'horizon à Okosteph. milkovensis aura pour 
base les roches sableuses à Olcosteph. nodiger, et sera sur- 
monté par les sables avec des phosphorites à Hoplites rjasa- 
nensis; cet horizon peut donc correspondre aux sables jaunâtres 
e t  verdâtres qui, à I'hospice Andreewskaïa, occupent la même 
position. 

L'opinion, que l'horizon Olcosteph. milkovensis présente, dans 
la série sableuse mésozoïque des environs de Moscou, un horizon 
géologique à part, doit être, en attendant, considérée comme 
une supposition. 

Mosoou, 29 octobre 1892. 


